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Afin de suivre lô®tat physique dôun sol, dif-

f®rents outils dôobservation au champ existent 

(Batey et al., 2015).  

 En Europe du Nord, on retrouve le test 

VESS (Visual Evaluation of Soil Structure) is-

su du test Peerlkamp. Ce test VESS permet 

dôappr®cier la qualit® de la structure des sols 

au niveau des premiers horizons. Il est bas® 

sur un syst¯me de notation de 1 (tr¯s bonne 

qualit® de structure du sol)  ¨ 5 (mauvaise 

qualit® de structure du sol). Il permet de quali-

fier les agr®gats du sol (taille, forme, force, 

couleur) et les ®l®ments biologiques 

(pr®sence de racines). On peut aussi appr®-

cier les ®ventuelles porosit®s.   

 En Nouvelle-Z®lande, le test VSA 

(Visual Soil Assessment) est pratiqu®. Tout 

comme le test VESS, il permet dô®valuer la 

qualit® de la structure des sols au niveau des 

premiers horizons mais aussi son impact sur 

le rendement des cultures. Le sol pr®lev® est 

l©ch® depuis une hauteur de hanche pour 

®valuer la structure du sol. Ensuite, une note 

est attribu®e prenant en compte diff®rents cri-

t¯res dô®tat du sol pond®r®s. Les informations 

recueillies concernent la texture et la structure 

du sol, la porosit®, les mottes, la couleur, la 

pr®sence de lombrics, lôodeur, et les racines.  

 En France, la m®thode du  profil cultural 

a ®t® retenue pour ®valuer la qualit® des pre-

miers horizons et des horizons profonds du 

sol. Cette m®thode se base sur lôobservation 

des modes dôassemblage et de la structure 

interne des mottes en lien avec les op®rations 

de travail du sol. Une observation de lôactivit® 

biologique (racines, macroorganismes, etc.) 

est ®galement prise en compte dans la d®-

marche. Ce test est assez contraignant ®tant 

donn® quôil faut creuser une fosse. Cela de-

mande du temps et du mat®riel. Mais le profil 

cultural permet dôobtenir un diagnostic com-

plet et pr®cis de lô®tat de la structure du sol 

sur lôensemble des horizons explor®s par les 

racines . 

  

 Issu de la m®thodologie du profil cultu-

ral, un test b°che a ®t® d®velopp® par lôISARA 

Lyon. Il a pour avantage dô°tre plus simple et 

plus rapide ¨ mettre en îuvre que le profil. Il 

est bas® sur la caract®risation de la structure 

du sol via lôassemblage et lô®tat interne des 

mottes de terre, telle que d®crite par la m®-

thode du profil cultural (Cf. Guide du profil cul-

tural, 2016). Cette caract®risation se fait dans 

un premier temps ¨ lôaide dôune b°che puis 

sur une b©che. Le diagnostic final permet de 

classer la structure du sol en 5 classes, en 

fonction de son degr® de tassement. 

 Ce test a ®t® ®labor® en 2007 par Yvan 

Gautronneau, Jos®phine Peign® et Jean-

Fran­ois Vian  dans le cadre de lôenseigne-

ment ¨ lôISARA Lyon. Suite ¨ son d®veloppe-

ment dans deux projets CASDAR, Agrinnov et 

SolAB, et dans le projet europ®en Fertilcrop 

(CORE organic), il sôest peu ¨ peu r®pandu au 

sein du monde professionnel.  

 Lôobjectif de ce test est de proposer un 

outil de suivi simplifi® de la structure du sol, 

qui peut °tre appliqu® tout au long du cycle 

cultural. Cela permet ensuite de juger de l'ef-

fet de la structure du sol sur l'®laboration des 

performances de la culture. Il est r®alisable 

rapidement, accessible ¨ tous et peut °tre r®-

p®t® afin dôappr®cier la variabilit® structurale 

du sol au sein dôune parcelle. Un diagnostic 

rapide peut alors °tre ®tabli afin de juger de la 

n®cessit® dôanalyses plus approfondies 

(r®alisation dôun profil cultural). 

 

Ce guide a ®t® ®labor® afin dôaccompa-

gner au mieux les utilisateurs lors de la 

r®alisation de ce test b°che. Il pr®sente les 

diff®rentes ®tapes ¨ suivre  pour son bon 

d®roulement. Pour recueillir les informa-

tions lors de la r®alisation du test, un dos-

sier con­u pour le terrain est d®tachable ¨ 

la fin de ce guide.  

 

Introduction  
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1) Pourquoi r®aliser un test b°che?  
Le test b°che permet dôobserver facilement la structure dôun sol afin de d®tecter les ®ventuels 

probl¯mes impactant la culture.  Il permet de r®aliser un diagnostic du travail du sol dans les hori-

zons sup®rieurs (0-30 cm) et de prendre des d®cisions en termes de travail du sol ou non (en cas 

de fort tassement). Il peut °tre utiliser par les techniciens et conseillers pour accompagner les 

agriculteurs dans leur changement de pratiques agricoles, et m°me directement par les agricul-

teurs une fois form®. Lôobservation du sol et lôinterpr®tation en classe de tassement aide ¨ faire 

un diagnostic rapide de lô®tat de la structure du sol, et peut aussi aider ¨ prendre des d®cisions 

quant aux pratiques ¨ mettre en place ou modifi®es. Il peut °tre utilis® en recherche pour suivre 

des essais, en compl®ment de mesures physiques.  

 

2) Quand r®aliser un test b°che?  
Le test b°che peut sôeffectuer ¨ plusieurs p®riodes de lôann®e. En effet, la structure du sol joue 

sur lô®laboration du rendement tout au long du cycle cultural et notamment ¨ deux stades cl®s de 

la culture, la germination et lev®e des cultures (contact terre / graine, pr®sence ou non 

dôobstacles ¨ la lev®e et ¨ la mise en place du syst¯me racinaire) et durant la croissance de la 

culture (pr®sence ou non dôobstacles ¨ lôenracinement en profondeur de la culture, conditions 

physiques du sol n®cessaires au fonctionnement du syst¯me racinaire en place).  

 

Les effets de la structure du sol sur lô®laboration du rendement concernent donc, dôune part diff®-

rents stades de la culture, et dôautre part diff®rentes couches de sol (de lô®tat de surface au pre-

mier horizon non travaill® ).  

Les diff®rents indicateurs observ®s et renseign®s lors du test b°che sont adapt®s au stade cl® de 

d®veloppement des cultures. Des indicateurs ®valuant la surface du sol et le premier horizon per-

mettent de diagnostiquer les conditions de lev®e. Et des indicateurs sur lô®tat de la structure du 

sol (classes de mottes, mode dôassemblage) permettent de diagnostiquer le degr® de tassement 

le long du cycle cultural.  

/!\ Il faut pr®voir le temps n®cessaire pour la r®p®tition du test. En effet, chaque test doit °tre r®-

p®t® pour avoir des r®sultats repr®sentatifs de la zone et/ou parcelle ®tudi®e. Le nombre de r®p®-

tition et le temps n®cessaire pour leur r®alisation d®pendent de la taille de la parcelle et de lôob-

jectif du test (d®monstration, suivi, conseil, recherche). Pour un test b°che, il faut compter environ 

30 minutes.  

/!\ Les conditions dôhumidit® du sol (ni trop humide ni trop sec) vont d®terminer le moment de 

r®alisation du test. Il ne peut °tre r®alis® que dans des conditions o½ dôune part il est possible de 

creuser (pas trop sec) et dôautre part il est possible dôobserver (pas trop humide). Vous pouvez 

mesurer lôhumidit® du sol, pour lier vos observations ¨ une humidit® pr®cise (mais pas indispen-

sable). Un moyen simple dôestimer lôhumidit® dôun sol, est de prendre une poign®e de sol et de le 

serrer. Si un peu dôhumidit® reste sur la main alors nous sommes en pr®sence dôun sol ressuy®.  

Conditions dõutilisation 
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3) Un test pour tout type de cultures 
Pour les cultures annuelles (c®r®ales, mara´chage, etc.):  

Un premier test b°che peut °tre effectu® au stade lev®e, il peut °tre coupl®/remplac® par lô®valua-

tion de lô®tat de surface.  

Un deuxi¯me test peut °tre r®alis® ¨ au stade floraison (stade principal) et/ou avant r®colte afin 

de v®rifier les impacts de la structure sur lô®laboration du rendement.  

Toutefois, un seul test ¨ un seul moment peut °tre r®alis®, tout d®pend de ce qui est recherch® : 

®valuation du lit de semence, ®valuation du travail du sol, compr®hension des r®sultats dô®labora-

tion du rendement.  

 

Pour les cultures p®rennes :  

Le test est parfaitement applicable en prairie et peut servir aussi ¨ diagnostiquer lôeffet dôun cou-

vert v®g®tal  sur la structure du sol  et/ou inversement lôeffet du sol sur le d®veloppement dôun 

couvert entre deux rangs de plantes en syst¯me viticole ou arboricole.  

 

4) Avantages et limites du test b°che  
Ce test pr®sente plusieurs avantages et limites ¨ prendre en consid®ration avant sa r®alisation. 

(Tableau 1). 

Tableau 1: Avantages et limites du test b°che 

Conditions dôutilisation 

5) Autres tests compl®mentaires  

 
¶ Pour mesurer le tassement du sol plus en profondeur, un p®n®trom¯tre peut °tre utilis®.  Il 

permet de d®celer dô®ventuelles zones de tassement et dôaller au-del¨ des 25-30 cm de 

profondeur et par exemple permettre de diagnostiquer la pr®sence dôune semelle de labour.   
¶ On peut r®aliser un test ¨ lôacide chlorhydrique pour d®terminer la pr®sence de calcaire.  

¶ On peut coupler le test avec des pr®l¯vements de vers de terre, pour plus dôinformation al-

ler sur le site de lôObservatoire Participatif des Vers de Terre (OPVT) : https://

ecobiosoil.univ-rennes1.fr/OPVT_accueil.php 

Avantages Limites 

Peu destructif 
Rapide 
Facile ¨ r®p®ter 
Simple dôutilisation, accessible ¨ tous 
Peu de mat®riel n®cessaire 
Applicable m°me en zone difficile dôacc¯s 

La pr®sence de cailloux rend le test dur ¨ r®aliser et 
interpr®ter. 
Si un probl¯me est d®tect®, la r®alisation dôun  profil 
cultural doit °tre envisag®e 
Test peu profond, nôatteint pas souvent la semelle 
de labour (25-30 cm) 
D®pend fortement des conditions du sol (sol trop 
sec, trop humide, caillouteuxé) 
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Les diff®rentes ®tapes de la r®alisation du test b°che (Figure 1) sont expliqu®es ci-apr¯s, accom-

pagn®es de rappels th®oriques. Pour chaque ®tape, remplir la fiche terrain. Pour une meilleure 

lecture de ce document, il est conseill® de se munir du dossier terrain.  

 

Etape 1. Mat®riel et documents n®cessaires  

Déroulement du test bêche  

Pour r®aliser un test b°che il faut une b°che (Figure 2) pour 

extraire le bloc de terre, une b©che pour pouvoir analyser le 

bloc de sol extrait, un couteau pour rafra´chir le bloc pr®lev®, 

un soufflet pour nettoyer les particules parasites pr®sentes sur 

la b©che et un m¯tre afin de mesurer la profondeur du pr®l¯ve-

ment. Apporter aussi un peu dôeau pour la d®termination de la 

texture. Il faut ®galement se munir du dossier terrain.   

 

 

 

 

Remarque: il existe une b°che plus profonde en acier con­ue sp®cifiquement 

pour ce test (en bas sur la figure 2). Elle reste peu r®pandue et peu maniable.  

Une fourche b°che peut °tre utilis®e dans les sols caillouteux (Figure 3) 

Figure 2: La b°che, outil indis-

pensable pour le test  b°che 

Figure 3 La fourche b°che, pour 

les sols caillouteux 

Figure 1: Les 8 ®tapes du test b°che 
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3) D®limitation de la zone du test b°che 

Une fois la zone dô®tude localis®e (Figure 4), il 

est important de remplir en premier les infor-

mations de la fiche terrain test b°che (cf dos-

sier terrain). La partie localisation permet de 

dessiner la parcelle dô®tude et les diff®rents 

tests r®alis®s.  

Cette cartographie servira pour choisir les sta-

tions dôobservation, soit sur une zone homo-

g¯ne et repr®sentative de la parcelle si le test 

a pour objectif de qualifier le tassement 

moyen de la parcelle, soit sur des zones h®t®-

rog¯nes si le diagnostic a pour but de compa-

rer des zones pour comprendre leur impact 

sur la culture (exemple passage avec et sans 

roue). Noter ®galement les conditions de r®ali-

sation du test (humidit® du sol).  

Figure 4: H®t®rog®n®it® de la parcelle et lo-

calisation des tests b°ches  

La zone du test b°che doit °tre d®limit®e pr®ci-

s®ment. Elle comporte une zone de pr®tranch®e 

et une zone interdite o½ aura lieu le pr®l¯vement 

(Figure 5). Cette derni¯re zone est dite 

ç interdite è car aucun pi®tinement ne doit per-

turber la structure du sol.  

D®roulement du test b°che 

Figure 5: D®limitation de la zone interdite  

Zone interdite  

Zone de pr®tranch®e 

Zone non homog¯ne 

sur la parcelle (sol 

ou culture) 

2) Prise dôinformations g®n®rales 

L®gende : 1 test b°che 

Passage de 
roues 

Culture 

Sens de la pente et 
rupture de pente 

Adventice 

 Etape 2. O½ le r®aliser ? 

1) Tenir compte de lôh®t®rog®n®it® de la parcelle 

Il est n®cessaire de conna´tre pr®alablement lôh®t®rog®n®it® structurale de la parcelle. Deux m®-

thodes peuvent °tre utilis®s, mais pas obligatoirement n®cessaires :  

 Le tour de parcelle, afin dôune part de r®aliser un zonage textural de la parcelle (tari¯re) et 

dôautre part de rep®rer les h®t®rog®n®it®s structurales visibles en surface li®es aux passages 

dôengins (associ®s ¨ une discussion avec lôagriculteur travaillant la parcelle). Les passages dôen-

gins sont une source dôh®t®rog®n®it® structurale due au tassement exerc® par les roues de trac-

teur. A lôissue de ce tour de plaine, on pourra d®finir et situer des placettes dôobservation perti-

nentes . 

 Sur quelques stations : le profil cultural, afin de rep®rer en profondeur les h®t®rog®n®i-

t®s dues ¨ lôhistorique de la parcelle. Le profil cultural met en ®vidence la coh®rence entre lôh®t®-

rog®n®it® observ®e et lôitin®raire technique. De plus, le profil cultural donne une indication de la 

nature des horizons p®dologiques du sol, n®cessaire ¨ la compr®hension de lôenracinement au 

calcul de la r®serve utile (RU). Le profil cultural peut se r®aliser avant ou apr¯s les tests b°ches. 

Si le profil cultural est r®alis® en premier, les tests b°ches permettront dôappr®cier lôh®t®rog®n®it® 

de la parcelle rapidement, en comparaison avec le profil cultural. R®alis® apr¯s le test b°che, le 

profil cultural permet de pr®ciser le diagnostic du test b°che en cas de r®sultats inqui®tants sur le 

tassement .  






























